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Filhol ne compare pas C. elegans et N. minor qu'il présente pourtant l'un 
à la suite de l'autre. 

En définitive, la seule différence qu'il indique explicitement dans les 
diagnoses porte sur le nombre de racine de la P2 : 

- une chez C. elegans comme chez Amphidozotherium, 
- deux chez N. minor comme chez N. cayluxi. 

Or, les échantillons types de C. elegans sont fracturés au niveau de la 
canine vraie. L'alvéole de cette dent étant proclive, Filhol l'a prise pour l'inci­
sive la plus antérieure. Entre celle-ci et la P3 , il a alors observé trois alvéoles : 
un pour la canine, un pour P 1 et un autre pour P 2 . Il n'a pas commis cette 
erreur pour N. minor. 

D'autre part, Filhol n'a pas rapproché les molaires de C. elegans et de 
N. minor de celles du Tetracus nanus qu'il avait décrites et figurées (1881, 
p. 8, fig. 7, 8 et 9). 

Lavocat (1951, p. 12-15) a scindé l'espèce T. nanus AYMARD, 1846 en 
deux espèces: T. nanus AYMARD- et T. bouti nov. sp. Il les différencie par les 
éléments suivants : « P 4 de T. nanus se distingue par le fait que le paraconide 
est placé plus bas et mieux détaché du protoconide et en conséquence la base 
du protoconide est moins forte. Le métaconide est un peu mieux indiqué. 
M1 est plus piquante, la crête du paraconide s'insère plus bas sur le proto­
conide, le paraconide est moins indistinct. L'échancrure entre protoconide et 
métaconide est plus profonde, avec la pointe des << V » plus médiane, et par 
voie de conséquence le métaconide est presque aussi large que le protoconide. 
L'hypoconide est un peu plus conique. » 

La position du paraconide de P 4 est sujette à variation chez les Erina­
céomorphes (D.E. Russell, 1964, pl. V, fig. 7, genre Adapisorex, de même 
pour les Tetracus du Quercy : cf. plus haut). Mais, il reste vrai que le genre 
T etracus présente sur les pièces d'Auvergne une base du paraconide de P 4 

plus large que sur les spécimens du Quercy, même si ce paraconide s'insère à 
mi-hauteur du protoconide (T. bouti). 

Le métaconide de la même dent est aussi sujet à variation et la variabilité 
constatée à Ronzon ne dépasse pas celle des échantillons du Quercy. 

Il se passe pour les paraconides des M 1 et M 2 (position et importance) 
le même phénomène que pour celui de P 4 , et dans le Quercy, celui de la M 1 

est nettement moins cuspidé. L'échancrure entre les protoconides et -les ento­
conides semble en Auvergne partout aussi profonde sur les échantillons 
parfaitement dégagés et qui ont des dents peu usées, mais cette échancrure 
est légèrement moins prononcée pour l'ensemble du Quercy. 

Ainsi, en fonction de ce que l'on peut observer sur les pièces du Quercy, 
il semble que T. nanus AYMARD, 1846 dans Lavocat, 1951, et T. bouti LAvo­
CAT, 1951 n'ont entre eux que des différences qui puissent être admises dans 
une même population. 

Les échantillons du Quercy forment un ensemble qui se distingue de celui 
de Ronzon par les éléments suivants : 1 °) un paraconide de P 4 moins impor­
tant ; 2 °) un paraconide de M 1 en forme de crête moins bien cuspidée à son 
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extrémité linguale ; 3 °) des cuspides plus élancées. On ne peut en conséquence 
séparer au niveau spécifique ces deux populations par ces caractères qui sont 
soumis de part et d'autre à une variabilité certaine. 

Il semble que la M 2 d'Erinacédié indéterminé d'Herrlingen publiée par 
J. Palmowski et H. Wachendorf (1966, p. 236, pl. XV, fig. 4) puisse être 
attribuée à cette espèce. 

D'autre part, il se pourrait que Tupaiodan morrisi MATTEW et GRANGER, 
1924 (Oligocène supérieur, « Hsanda Gol formation», de Mongolie) soit un 
proche parent de Tetracus. 

POSITION SYSTÉMATIQUE : 

Aymard (1849, p. 105) compare T. nanus avec Plesiosorex, Mysarachne, 
Echinogale, Erinaceus arvernensis. Schlosser (1887, p. 65) dégage les affinités 
de ce genre avec Neurogymnurus et considère Tetracus comme une forme 
intermédiaire entre Neurogymnurus et Erinaceus. li base sa conclusion sur 
la structure des P 4 et M~. 

Viret (1940, p. 65) place Tetracus parmi les Gymnurinae et près de leur 
point de diversification ; ceci est fonction du schéma qu'il propose pour 
exposer la phylogénie de cette sous-famille. 

Parmi les Echinosoricinae (= Gymnurinae SIMPSON, 1945), Tetracus est 
le genre qui possède la P 4 la plus molarisée et la taille la plus petite. C'est 
aussi le plus ancien Echinosoricinae connu à l'heure actuelle. 

NOTE SUR I.,E Galerix ferox FILHOL 1873 

Filhol (1873, p. 88) décrit un insectivore provenant de Saint-Antonin 
qui est « à rapprocher du Galerix de Pomel ». 

« Sa taille est identique à celle des individus de Montmartre et de 
Sansan ». 

Cet échantillon non figuré n'ayant pas été retrouvé, il y a lieu de ne plus 
tenir compte de cette espl:ce. 

Sous-famille des Erinaceinae GILL, 1872 

DIAGNOSE : Erinaceidae dont la formule dentaire est : 

1.2.3 1 2.3.4 1 2 (3) 
--1 -C --p --M 
2. 3 ' 1 ' 2. 4 ' 1 2 (3) . 

P et 12 fortes ; les canines sont petites, en forme de prémolaire et a une 
racine comme P 2 ; M/ sont absentes ou réduites à leurs trigones ou trigonides. 
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Amphechinus AYMARD, 1850 

Paleoerinaceus FILHOL, 1879, 
Paleoscaptor MATTHEW et ÜRANGER, 1924, 
Palaerinaceus FILHOL, 1879, dans J. Viret, 1929, 
Palerinaceus FILHOL, 1879, dans M. Priant, 1934. 
Parvericius KoERNER, 1940, dans Van Valen, 1967, p. 262. 

ESPÈCE-TYPE : A. arvernensis (BLAINVILLE), 1840. 

AUTRES ESPÈCES: A. robustus (LAVOCAT), 1951, Oligocène supérieur de 
Cournon, 

A. acridens et A. rectus (MATTHEW et GRANGER), 1924, Oligocène supé­
rieur de la formation de Hsanda Gol (Mongolie), 

A. minimus et A. kansuensis (BoHLIN), 1942, Oligocène de Taben-Buluk 
(Ouest Kansu, Chine), 

A. priscus (voN MEYER), 1846, Aquitanien de Weissenau, 

A. ginsburgi BAUDELOT, 1972, Miocène de Sansan, 

A. intermedius (GAILLARD), 1899, Miocène de la Grive-Saint-Alban, 

A. rusingensis BUTLER, 1956, Miocène de l'Est africain, 

A. montanus (KoERNER), 1960, Miocène supérieur du Montana (U.S.A.). 

DIAGNOSE : Erinaceinae dont les crêtes sagittale, occipitales et sous-orbitaires 
sont fortes, la partie postérieure du crâne étant la plus haute. Le trou lacrymal 
se situe dans l'orbite, l'ouverture tournée vers l'arrière. IJ fortes, l'hypocône 
des molaires supérieures est détaché du trigone. M 3 est réduite à son tri­
gonide. 

Amphechinus arvernensis (BLAINVILLE), 1840 

Erinaceus arvernensis BLAINVILLE, 1840. 
Palaeoerinaceus edwardsi FILHOL, 1879, 
Palaeor.naceus cayluxi FILHOL, 1891. 

(fig. 14) 

TYPE: Gergovie, Institut de Paléontologie, M.N.H.P. (coll. Croizet). 

MATÉRIEL: QU 8683, type de A. cayluxi FILHOL, mandibule gauche avec sa 
denture. 

MESURES : Condyle, extrémité antérieure de 12 : 3 8 mm, hauteur de la branche 
montante sous l'apophyse coronoïde: 14 mm ; hauteur de la mandibule sous 
M 1 : 6 mm; longueur de la série des prémolaires: 7,2 mm; P4 : 2,4 X 1,9; 
M 1 : 4,4 X 3,4; M2 : 3,4 X 2,2 ; M 3 : 1,1 X 1,4. 

AGE : Stampien supérieur. 
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DESCRIPTION : 

La mandibule est identique à celle du hérisson actuel mais réduite du 
tiers. Le condyle s'étend moins transversalement. Elle ne possède qu'un seul 
trou mentonnier sous la P 4• 

Les dents antérieures ne présentent pas de particularités propres. P 4 est 
une grande dent ; . son protoconide est fracturé. Le paraconide est une cuspide 
conique, haute, détachée du protonide sans se projeter en avant. Le méta­
conide est à peine visible. Le talonide, court, est un simple bourrelet basal. 

M 1 et M 2 sont identiques aux dents correspondantes de Erinaceus 
europaeus L. M1 est nettement plus longue que M 2. Le trigonide est moins 
long que le talonide. Le protoconide est légèrement postérieur au métaconide. 
Ces deux dents possèdent un talonide bien excavé et un bourrelet cingulaire 
continu sur leurs faces labiales. 

M 3, uniradiculée, ne possède qu'un trigonide étroit sans trace de talonide. 
Le protoconide et le métaconide sont sur une même ligne, le paraconide étant 
en position médio-linguale. 

lem 

FIG. 14. - Amphechinus arvernensis (BLAINVILLE), QU 8683, 
type de Palaeoerinaceus cayluxi FILHOL, mandibule droite, face labiale. 

REMARQUES: 

Deux caractères essentiels permettent de distinguer Amphechinus de 
Erinaceus en ce qui concerne la mandibule : 

le degré de molarisation de la P 4 ; 

- le degré de réduction de la Ma, 

1 °) La P 4 n'a pas l'importance qu'elle prend chez Erinaceus. Cette dent, 
sur l'échantillon du Quercy, présente un paraconide identique aux spécimens 
d'Auvergne (4 échantillons observés); sur les pièces de Saint-Gérand où cette 
dent est en bon état, cette cuspide tendrait à s'allonger en rejoignant le 
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protoconide plus haut et plus horizontalement, comme chez le hérisson actuel, 
mais sans en avoir l'orientation, ni la hauteur. 

2°) La M3 est encore plus réduite dans le genre Amphechinus que dans 
le genre Erinaceus, ce qui exclut l'idée de :filiation entre les deux genres 
(Viret, 1929 et 1938 ; Crusafont et de Villalta, 1947, p. 330). 

Filhol (1891, p. 92) a défini son espèce cayluxi du Quercy par opposition 
aux pièces de Saint-Gérand. Il ne constate aucune différence des dentures 
et se base sur les caractères des mandibules : 

« bord inférieur plus creux, 
angle mandibulaire bien moins saillant, et bien moins détaché, 
bord antérieur de la branche montante convexe chez A. edwardsi, 
bord qui rattache le sommet de l'apohyse coronoïde au condyle qui 

ne possède ni la même étendue, ni la même direction,. ce qui tient à ce que 
chez le A. edwardsi l'apophyse coronoïde s'élève moins au-dessus d'une ligne 
horizontale passant par le bord supérieur du condyle ». 

En observant les ·échantillons d'Auvergne qui sont les plus abondants, 
on constate la variabilité de tous ces caractères. 

FAMILLE DES DIMYLIDAE ScHLOSSER, 1887 

Sous-famille des Dimylinae GAILLARD, 1899 

DIAGNOSE : Dimylidae dont la canine est à une racine, dont P1 est absente 
et M3 absente ou réduite. 

Exodaenodus HÜRZELER, 1944 

DIAGNOSE : Dimylinae dont la M3 est très réduite. 

ESPÈCE-TYPE et unique du genre : 

Exodaenodus schaubi HÜRZELER, 1944 

TYPE: QU 432 (Muséum de Bâle), Bach, mandibule droite portant 
PçM3 et les alvéoles de 12 (?)-P3, seul échantillon connu. Non daté. 

FAMILLE DES APATEMYIDAE MATTHEW, 1909 

Chiromyidae TEILHARD DE CHARDIN, 1927. 

La position systématique de cette famille est incertaine. Elle a été incluse 
dans des ordres divers de Mammifères. 
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Heterohyus GERVAIS, 1848-52 

N ecrosorex FILHOL, 1890, 
Calamodon RÜTIMEYER, 1890, 
Amphichiromys et Heterochiromys STERLIN, 1916. 

EsPÈCE-TYPE : H. armatus GERVAIS, 1848-52, Institut de Paléontologie, 
M.N.H.N.P. 

DIAGNOSE: ce genre a été défini par Gervais (1859, p. 202) pour l'espèce 
H. armatus provenant de Bouxwiller (le type ne possède plus que la P 4 et le 
talonide de M3) et le figure (pl. 35, fig. 14 ; cette figure inversée a été reprise 
par Stehlin, 1916, fig. 346). Teilhard de Chardin (1916-21, p. 89) considérait 
cette pièce comme perdue. 

Heterohyus quercyi FILHOL, 1890 

Heterochiromys gracilis STERLIN, 1916. 

TYPE : QU 8731, figuré par Filhol (1890 a, fig. 1 à 3) et par P. Teilhard de 
Chardin (19·16-21, pl. IV, fig. 20), mandibule (Mémerlin, Lot). 

DIAGNOSE : D'après Filhol : en avant « une dent puissante, dirigée vers le haut 
et en avant comme chez Sorex . La racine est comprimée par -ses faces 
latérales ». 

En arrière, on aperçoit les alvéoles d'une dent uniradiculée et de trois 
biradiculées. M3 a « sa couronne très allongée, comprend deux lobes dont le 
postérieur se trouve être muni d'un tout petit talon >>. 

Heterohyus nanus TEILHARD DE CHARDIN, 1916-21 

TYPE: QU 8732, mandibule de Mémerlin. Figurée par Teilhard de Chardin 
(fig. 41 et pl. IV, fig. 21-21 a). 

DIAGNOSE: Teilhard de Chardin différencie cette espèce de H. quercyi FILHOL 
par sa taille (P çM1 = 5 mm au lieu de 10) et par le fait que le « troisième 
lobe de sa M 3 paraît manquer du prolongement caréné que porte la dent 
correspondante de H. quercyi >>. 

FAMILLE DES MACROSCELIDAE MIVART, 1868 

Pseudorhyncocyon cayluxi FILHOL, 1892 

Filhol (1892, p. 134) écrit une « note sur un insectivore nouveau», basé 
sur un fragment de mandibule sans dent qu'il figure. 
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N'ayant pas retrouvé l'échantillon, et après les critiques de Butler et 
Hopwood (1957, p. 11) et de B. Patterson (1965, p. 320), il y a lieu de ne 
plus tenir compte de ce genre et · de cette espèce. 

CONCLUSION 

En résumé, 13 espèces d'Insectivores réparties en 12 genres sont provi­
soirement répertoriées et nommées dans les Phosphorites du Quercy. 

Cinq espèces ont été trouvées ou retrouvées dans des sites donnés et 
datés: 

A mphidozotherium cayluxi FILHOL, 1877, 
Saturninia gracilis STEHLIN, 1940, 
Darbonetus aubrelongensis nov. gen., nov. sp., 
Tetracus nanus AYMARD, 1846, 
Geotrypus cadurcensis (FILH0L), 1884, 

Deux espèces, non retrouvées récemment, sont datées par ailleurs : 
Neurogymnurus cayluxi FILHOL, 1877, 
Amphechinus arvernensis (BLAINVILLE), 1840. 

Six espèces ne sont pas encore datées, les types provenant des anciennes 
collections sans indication suffisante de provenance : 

Heterohyus quercyi FILHOL, 1890, 
H. nanus TEILHARD DE CHARDIN, 1916-21, 
Cryptotopos beatus nov. gen., nov. sp., 
Domnina primaeva (FILHOL), 1883, 
Myxomygale antiqua FILH0L, 1890. 
Exodaenodus schaubi HÜRZELER, 1944. 

Enfin, deux espèces dont les types sont perdus et insuffisamment décrits 
ou non figurés doivent disparaître : 

Galerix ferox FILH0L, 1873, 
Pseudorhynchocyon cayluxi FILHOL, 1872. 

Le tableau 7 visualise ces résultats. Il est à remarquer que les décou­
vertes les plus récentes permettront de le compléter (cf. : de Bonis et al., 
Nouvelles faunes de Vertébrés oligocènes des phosphorites du Quercy). 
D'autre part, si l'essentiel des J nsectivores européens des périodes dont il a 
été question se retrouve dans le Quercy, les Insectivores zalambdodontes de 
l'« Oligocène inférieur» belge identifiés par G.E. Quinet et X. Misonne (1965) 
n'y ont pas été identifiés. 

Les comparaisons avec les faunes américaines sont fructueuses en ensei­
gnement. De chaque côté de l'Atlantique, les espèces appartenant aux Erina­
ceoïdea primitifs présentent souvent des caractères communs et devront être 
regroupés en unités systématiques du niveau de la famille et de la sous-famille. 
Mais, · sur ce point, les conceptions taxinomiques émises ces dernières années 
sont trop variables pour pouvoir considérer la question comme close. 
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A l'Oligocène, le genre Domnina est présent en Amérique du Nord et 
en Europe comme le genre Trimylus (Soricidés). 

Le genre Plesiosorex (Erinacéidés) est aussi signalé sur les deux conti­
nents : d'une part dans le Stampien supérieur d'Auvergne (Les Chauffours), 
espèce soricinoïdes (BLAINVILLE) et dans le Miocène supérieur de Viehhausen ; 
et d'autre part dans le Miocène inférieur du Colorado, espèce coloradensis 
WILSON. 

Toujours parmi les Erinacéidés, Lanthanotherium est représenté en Eu­
rope par les espèces L. sansaniensis FILHOL (Sansan), L. robustum VIRET 
(La Grive), L. longirostre THENIUS (Leoben, Miocène moyen), L. sanmigueli 
de VILLALTA et CRUSAFONT (Villadecaballs, Vallésien). En Amérique du Nord, 
L. sawini et L. lehmi G.T. JAMES sont présents dans différentes localités de 
la « Cuyama Valley » (Clarendonien de Californie, Miocène sup.). 

Les Talpidés sont très différenciés en Europe Occidentale dès l'Oligocène 
supérieur. Un Desmaniné est présent: Mygatalpa (cf. M. Hugueney, 1972) ; 
de même des Talpinés appartenant aux tribus des Scaptonichini (g. Geotrypus), 
des Urotrichini (g. Myxomygale et Paratalpa) et des Scalopini (à décrire, 
matériel inédit). Cette diversité appelle deux remarques : 1 °) la diversification 
ne s'est pas opérée sur place ; 2 °) les taxons actuels du niveau de la tribu 
sont déjà valables. 

A la même période, seuls les Proscalopinés sont présents en Amérique 
du Nord. Ils y apparaissent à !'Oligocène inférieur (g. Cryptoryctes du Mon­
tana) et disparaissent au Miocène moyen (Arctoryctes sp. et Mesoscalops du 
Wyoming). Il se trouve que le premier Talpinae nord-américain (g. Scalo­
poïdes du Colorado, tribu des Scalopini) est daté de cette période. Cette tribu 
sera suivie par les Vrotrichini (? Neurotrichus columbianus de l'Oregon) au 
Pliocène en même temps que les Gaillardinae. Le genre Condylura n'est 
signalé qu'à partir du Pléistocène. 

Ainsi, tous les groupes de Talpidés signalés à la fois en Europe et en 
Amérique du Nord sont plus anciens sur le premier continent. Une exception 
cependant concerne les Uropsilinae dont la présence est attestée dans le 
Miocène moyen du Colorado (g. Mystipterus) et représentés actuellement en 
Chine par le genre Uropsilus. 

L'étude des Talpidés des Phosphorites du Quercy ne font que renforcer 
l'hypothèse d'une différenciation asiatique de la famille à une époque antérieure 
à l'Oligocène. Seuls, les Proscalopinae envahissent dans un premier temps 
l'Amérique du Nord alors que les Talpinae et Desmaninae se propagent en 
Eurasie pour s'introduire progressivement dans un second temps sur le 
continent américain à partir du Miocène moyen. 

Mais les Insectivores asiatiques de ces périodes sont pratiquement incon­
nus à l'exception du Tupaïodon morrisi MATTHEW et GRANGER, 1924, 
d'Amphechinus acridens et rectus des mêmes auteurs, d'A. kansuensis et 
minimus de Bohlin publiés avec quelques restes indéterminés de Talpidés et 
Soricidés. 

Ce serait pourtant l'étude détaillée de ces faunes qui fourniront les 
informations nécessaires pour compléter notre connaissance de l'histoire de ce 
groupe. 
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TABLEAU 7. - Etat actuel de nos connaissances sur les Insectivores 
des Phosphorites du Quercy dans leurs rapports avec des gisements d'âge équivalent 
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Insectivores des Phosphorites dont il avait la garde. Qu'il reçoive ici le 
témoignage de ma reconnaissance de même que M 111e Badré qui m'a remis 
les Insectivores d'Aubrelong 1. 

C'est à Montpellier que ce travail a reçu ses dernières touches au milieu 
de l'équipe que dirige M. le Professeur Thaler et à laquelle je suis hautement 
redevable pour ses conseils de toujours et son accueil présent. 

Les illustrations photographiques sont dues à MM. Bossy, Technicien 
au Stéréoscan du Laboratoire de Géologie du Muséum de Paris, et Serrette, 
de l'Institut de Paléontologie du même Muséum. Les dessins sont dus à la 
plume de M 11e Vrain. 
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PLANCHE 1 

FIG. 1. - Darbonetus aubrelongensis nov. gen., nov. sp., Au. I, n° 705, TYPE, 
mandibule droite. a) face labiale, b) face linguale. 

FIG. 2. - Erinaceoïdea indéterminé, SDA 2, M2 gauche, face occlusale. 

FIG. 3. - Saturninia gracilis STEHLIN, SDD 34, M2 droite, face occlusale. 
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